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€!ouverneiir no m'aurait pas donné de diplômes pour enterrer Icfe

BQorts, pour marier et pour c?) tenir registre.

M. CiiiNiQUY—Voilà, M. le Président, une singulière manière

de prouver qu'on est ministre de rKvanuilo... M. Eoussy nous

af'sure que le (Jouverneur lui a donné la permission d'enterrer.

de marier et d'en tenir registre ! ! Nous parler d'un diplôme de

gouverneur pour prouver qu'on est ministrtî de l'Evangile, est la

ehose la jilus lidieule (t la plbs absurde, M. le Président que
vous .'.t cette respectable assemblée ayez jamais entendue. Un
gouverneur peut bien nommer un juge do paix, un capitaine de

milice, un magistrat civil, mais il ne peut aller plus loin.

Lorsque M. Pioussy nous assure qu'il s'attendait à être traité

par moi (;omme vrai ministre de l'Evangile, il s'est fait gra.iùe-

ment illusion... Les étrangers qui arrivent dans ce pays nous

prennent sans doute jiour des imbéciles, lorsqu'ils croient nue sur

leur simple parole, nous allons leur accorder les titres, la con

fiance et le respect qu'ils demandent,—que !ious allons en un mot-

nous prostvirner hnnd)lement devant leur ip.ie dixit. 8i M.
Roiissy a rencontré jusqu'à ce momer.t des gens assez bons pour

en agir ainsi à son sujet, il se trempe grandement, j'en suis assu-

ré, s'il croit que tous, M. le J'résident et cette respectable assem-

blée, soyez prêts à le regarder comme un vrai et digne minitre

de l'Evangile avant qu'il nous ait donné ses preuves. Quant à

moi, j'ai l'ait k ^\. Jloussy, ce matin, devant plus de cinquante

liommes. une cbose (jui aurait du lui ouvrir les yeux sur ce (jue

je pcn.se t\ son sujet,.. Vous y étiez, M. le l'résident, et cett«

circonstance ne vous a pas éebappée, j'en suis certain... J'ai

donné la main à tout le monde, excepté à M. Koussy... M. Rous-

sy est le premier liomme à qui j'ai cru devoir rei'user ma main...

.Pattendai.s pour la lui donner ou'il nous prouv.lt que les titrer

dont il se pare ne sont pas nue usurpation. . •! serais cont-ent et

heureux de pouvoir lui donner la main en ce moment Mais
pour cela il faut (ju'il nous montre qu'il ne nous en impose par

lorsqu'il s'annonce couane un no 'cl apôtre, et comme un suc-

cesseur de ceux à q'ii Jésus-riirisi, a dit: « Allez—enseignez

(( toutes les uiitions Je serai avec vous jusqu'à la fui das

« siècles.»

M. lloU)->iV— (voulant encore pareil)—M. Cliiniquy m'insulte

dit-il. et je ne s(ujtiendrai pas discussion a^'ec ce monsieur sans

qu'il nu; i'iisse réparation

M. CiiiNigiY.— iM. le Piésident—Si c'est une insulte de de-

inaiiu'-r li une; personne à qui on ti a jamais parlé, qu'on n'a ja-

mais vtie, et qui vient. Dieu ^ait d'où » qui êtcs-v )us, mf>n«ieur,

« d'où venez-voue, et (jUC voulez-vous? i.—Si c'est un*, insuhe de


